
S omm a i r e  

« Il est facile de se faire obéir d'un militaire, mais lui inspirer du respect se mérite. » 
Je ne voudrais pas m'étendre sur le grave incident de la mi-juillet entre le Président de la République et 
le Chef d’Etat-major. Mais, le fait de rabaisser en public un Chef militaire devant ses hommes révèle 
que celui qui se conduit ainsi serait, soit en parfaite ignorance de la chose militaire, ou plus grave, vou-
drait contraindre, encore un peu plus, les plus hautes Autorités militaires à se cantonner aux choses du 
terrain sans pouvoir s'exprimer, même en Commission où ils sont justement appelés pour définir leurs 
besoins en fonction des missions qui leur sont commandées. Or, le premier devoir d’un Chef doit être 
de tout mettre en œuvre pour sécuriser au maximum la vie de ses soldats. Aujourd'hui des soldats meu-
rent en tentant d'accomplir des missions rendues trop risquées par manque de moyens (effectifs, maté-
riels modernes, rechanges). Il serait bien que les Responsables s'en souviennent de temps en temps. Un 
vieil adage militaire dit : « L'avant ne tient que si l'arrière est solide. » L’arrière, c’est aujourd'hui 
le vide logistique et l’improvisation. 
Les Etats-Unis d'Amérique annoncent que leur budget militaire, déjà colossal (597 milliards de dol-
lars), va grossir de 54 milliards de dollars (+ 9 %). Dans le même temps, la France annonce que la prin-
cipale des économies réalisées sur les dépenses de l'État porte une nouvelle fois sur les Armées : 850 
millions d'euros en moins sur un budget de 32,7 milliards d'euros. Nous retiendrons, sans vouloir com-
parer notre budget à celui des US, le signe + ou le signe –. Et le signe –, concernant les Armées, hé-
las, on connaît. En même temps, Etats-Unis, Russes et Chinois réarment massivement (la Chine a mul-
tiplié par 10 ses dépenses militaires en quinze ans !). L'Arabie Saoudite et l'Iran font de même…  

Quoi qu’il en soit, nous manquerions à notre devoir de citoyens, nous qui pour la plupart et en d’autres 
temps, ont eu pour mission de défendre notre nation, avec les manques de moyens qui déjà nous fai-
saient cruellement défaut pour assurer les missions qui nous étaient imposées. Que d’exemples pour-
rions-nous citer, mais la vie est faite aussi d’espoir. Pour l’an prochain, c’est juré, les moyens vont aller 
croissant, et notre belle Amicale vous propose de bien sympathiques rendez-vous. Alors, soyez heureux 
pour ces fêtes de fin d’année. En janvier 2018 ce sera la centième édition de notre journal ! 
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‘’Le pays qui oublie son passé n’a pas d’avenir ‘’   Winston Churchill 
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Croire en l'homme pour s'élever.Croire en l'homme pour s'élever.Croire en l'homme pour s'élever.Croire en l'homme pour s'élever.    
Saint-Exupéry a porté un regard plein d'enseignements sur notre 
temps. Des réflexions que devraient méditer nos contemporains, 
selon Sylvain Fort, "Saint-Exupéry paraclet", éditions Pierre-

Guillaume de Roux. 
« Le véritable voyage, ce n'est pas de parcourir le désert ou de franchir de 

grandes distances sous-marines, c'est de parvenir en un point exceptionnel 

où la saveur de l'instant baigne tous les contours de la vie intérieure », (Le 

Petit Prince). Les réflexions du pilote, emplies de fièvre et d'un feu 
intérieur, professent l'amour de la vie et la foi dans l'homme, « seule 

réponse possible à la solitude, à la déchéance et même au désastre ». Le 
désastre, pour Saint-Exupéry, est ce renoncement à être un homme, 
cet engourdissement de l'esprit qui se complaît dans la mollesse. Il 
s'est ainsi toujours préoccupé du « lent naufrage dans la tiédeur indiffé-

rente » de ses contemporains. La « Voix qui tonne depuis le désert », de 
Saint-Exupéry a «craché sa haine du conformisme abruti. Il a vitupéré 

l'esprit de troupeau et  l'anéantissement volontaire de  l'homme par lui-même. » L'aviateur a combattu 
contre une société de morts vivants qu'il observait du haut des ailes de son avion. C'est le « Mozart 

condamné » qu'effraye Saint-Exupéry. « Délivrer les vocations » afin que le paysan se découvre chef de 
guerre, le timide se révèle héroïque : une préoccupation d'une brûlante actualité. Pour reprendre les 
mots de Gustave Thibon, « plus que d'avoir perdu nos ailes, nous perdons ainsi désormais jusqu'à no-

tre désir de voler... ». Regard critique et plein d'avertissements sur le nihilisme et le matérialisme qui 
empoisonnent nos sociétés contemporaines, Saint-Exupéry disait de lui-même . «Je suis un homme qui 

fouille les cendres. Je suis un homme qui s'efforce de retrouver les braises de la vie au fond d'un âtre ». Des braises 
d'une brûlante actualité. (extraits d'un texte de Anne–Laure Debaeckert). 

Jean Boulade 



E lles sont apparues en 1915, lorsqu'il est devenu évident que 
la guerre menaçait de s'éterniser. Les dames patronnesses 

de la bonne société se préoccupent alors de soutenir le moral des 
soldats sans famille qui, sur le front, luttent et subissent sans 
pouvoir espérer le réconfort d'un courrier ou d'un colis familial. 
Le mouvement des marraines de guerre était lancé, qui allait 
connaître un réel engouement populaire, avant de susciter la dé-
fiance des États-majors... C'est qu'au fil du temps, le profil des 
"marraines" a évolué, le devoir patriotique laissant la place à des 
relations plus... sentimentales, mettant à mal l'image d'Epinal du 
Poilu chaste, héroïque et déterminé dépeint par la propagande. 

Le soldat français ne serait donc qu'un être de chair et de sang, et 
les marraines des aventurières demi-mondaines, en plus d'être 
des femmes libres écrivant à des hommes en dehors de toute 
surveillance... Quant au commandement, il y voit une couverture 
à des manœuvres d'espionnage ennemies. Sentiment partagé par 
les Britanniques qui, sans barguigner, interdisent purement et 
simplement à leurs hommes les marraines françaises !  

La nature humaine étant ce qu'elle est, ni le commandement ni 
les moralistes ne parviennent à venir à bout du phénomène 
qui renaîtra d'ailleurs en 1939. Il n'en reste pas moins qu'au-
delà de l'imagerie populaire, le soutien à nos soldats est bel 
et bien une condition de la cohésion nationale, à l'heure où cer-
tes, les militaires français ne subissent 
plus les assauts des poux et des canons 
allemands dans les tranchées boueuses 
de la ligne des Vosges, mais sont malgré 
tout déployés sur tout le territoire face à 
un ennemi imprévisible qui a montré, au 
prix de centaines de vies arrachées à des 
victimes civiles ces deux dernières an-
nées, toute la haine farouche qu'il porte à 
nos valeurs et à notre civilisation. 

Source d'inspiration littéraire 
Si, sur les cartes postales officielles, la marraine de guerre est 
invariablement présentée comme une jeune fille au regard 
doux, dans un registre beaucoup moins naïf, les marraines de 
guerre vont inspirer les auteurs de théâtre, de chansons ou de 
romans populaires, comme le souligne l'étude de Jean-Yves Le 
Naour. « Une pièce d'Abel Hermant et André Reuze, La marrai-

ne inconnue, jouée à la salle Hoche en décembre 1916, exploite 

le terrain de la réunion des classes sociales en proposant une 

histoire qui allie le mythe du prince charmant à celui de l'unité 

des classes, l'affection que porte Philippe, le filleul aisé, à Re-

née, fille d'une femme de ménage, débouche naturellement sur 

le mariage. Moins aveugle sur la possibilité de surmonter les 

clivages, une chanson sur les amours d'un jeune poilu sans 

fortune et d'une riche marraine, parue dans Le Canard poilu du 

19 janvier 1916, se termine tout de même par un happy end ».  

Le temps passant et l'image des marraines de guerre perdant de 
son attrait auprès de la frange conservatrice de la population, 
les représentations populaires évoluent elles aussi. « Dans 

"L'École des marraines", la romancière Jeanne Landre se mo-

que d'une quinquagénaire ronde et basse sur pattes qui se rat-

trape à distance ». Ce thème de la vieille fille catastrophée par 

la venue du filleul en permission devient même un sujet de piè-

ces de théâtre telles "Cœur de marraines", Son filleul ou encore 

Parrains-marraines. On encensait hier les marraines, on s'en 

moque aujourd'hui. La pièce de boulevard "Nénette a un fil-
leul" touche le fond en présentant une femme frivole qui se ré-

jouit de la venue de son filleul en permission avant qu'elle ne 

découvre qu'il s'agit d'un prêtre ! » 

Extrait d’articles de Béatrice Gendron, rédactrice en chef de 

"La voix du Combattant", parus au N° 1822  février 2017. 

    

Le colis  
de la marraine 

 

« Je ne porte pas d'uniforme. Pas de béret, pas de fusil. Je 
fais partie de l’Armée sans que l’on m’y voit. Je n’ai pas 

de grade sur mes épaules. Je ne salue pas. Je ne reçois pas d’or-
dre. Mais l’univers militaire est tout autour de moi : c’est là où 
je vis. Je n’ai pas d’entraînement. Je n’ai pas de mission. Je ne 
tire pas au fusil. Je ne joue pas ma vie en première ligne. Je suis 
femme de militaire et mon travail est dur, aussi ». 

La femme de militaire reste en arrière pour gérer la famille et 
garder la maison pendant que son homme fait son travail par-
tout où on l’envoie. Dans la douleur de chaque départ, elle en 
comprend la nécessité et en reste fière. Toujours au boulot, elle 
ne prend jamais de perm. Son homme fait des sacrifices, elle et 
ses enfants aussi. Elle se lève tous les jours à 6 heures pour 
préparer les vêtements et les petits déjeuners des enfants. 

Lorsqu’elle est enceinte, elle se demande si son homme sera 
rentré à temps pour voir naître son enfant. Lorsqu’elle habite 
une nouvelle ville, elle n’a pas toujours le temps de reconstituer 
son environnement de vie, (écoles, médecins, commerçants, 
nouveaux amis…) qu’elle doit faire face à un nouveau et dou-
loureux départ. Là, elle garde malgré tout le sourire qui rassure   
son homme, mais a l'impression de mourir intérieurement. Ex-
pliquer à un enfant qui pleure, que son papa ne reviendra pas 
avant de longs mois,  est aussi son lot. 

C'est aussi la queue à la Poste, un colis dans ses bras, se deman-
dant si les gâteaux seront encore moelleux à l'arrivée... 

Elle se sent quelquefois comme la cinquième roue du carrosse 
lorsqu’elle va boire un verre pour "passer un moment" avec des 
amies et leurs maris. Elle annule ses projets du samedi soir pour 
rester auprès du téléphone, même si elle sait que la communica-
tion sera pleine de grésillements et… toujours trop courte. Mê-
me avec une webcam on reste très éloignés l'un de l'autre. À 
l'issue elle rejoint son lit trop froid. Elle dîne seule, il y a tou-
jours trop longtemps qu'elle n'a pas eu de nouvelles de là-bas et 
elle se laisse, quelquefois, aller à la détresse, se demandant si 
elle reverra son homme vivant. Elle se fait son cinéma, le 
voyant descendre du bus en retour d'OPEX.  

Seules, mais 
fortes, un chè-
que ne paie 
pas, quoiqu'en 
pensent beau-
coup de com-
p a g n e s 
"civiles", ne 
console pas de 
l'oreiller trop 
grand pour 
elles... 

« Nos hommes 

sont courageux, et même si nous sentons tous les jours que 

quelque chose nous manque, nous le sommes aussi. Alors la 

prochaine fois qu'une copine vous dira qu'elle n'aurait pas 

épousé un militaire, ne perdez pas votre temps à lui expliquer 

qu'on ne contrôle pas de qui on tombe amoureux et rappelez-

vous que, des deux, vous êtes la plus forte . 

J’aime l’homme que j’ai épousé. J'ai aussi épousé son métier. 

J’ai signé pour la vie pour le job de femme de militaire.  

Je reste dans le rang discrète mais toujours présente ». 

Article composé d’après un diaporama transmis par Michel 

Mathieu, Président de l'ARM 70 (non signé par son auteure, 

mais c’est du vécu ! Merci à cette inconnue).     (Georges Billa) 

Elles ne réclament pas de médailles et pourtant... 



 

L'Armée de l'Air française n'a pas été 

absente du ciel pendant les terribles jour-
nées de mai et juin 1940. Plus de mille 

avions allemands furent détruits ou abat-

tus par les Français entre 1939 et 1940, 

tandis que près de 200 pilotes périrent au 

cours de ces missions. 

E n septembre 1939, l'aviation française n'est pas prête à la 
guerre. Sur les 7800 avions environ dont elle dispose, seuls 

890 d'entre eux sont en état de combattre. 

Conception stratégique périmée, retards dans le programme de 
réorganisation..., autant de raisons qui empêchent l'Armée de 
l'Air de pouvoir rivaliser avec la Luftwaffe. 

De plus, le fonctionnement de l'aviation française est entravé par 
la dilution des responsabilités entre les forces aériennes de réser-
ve, les forces aériennes de coopération et les groupes de chasse 
qui dépendent, soit des commandants de groupement de l'avia-
tion de réserve, soit des commandants des Forces Aériennes de 
l'Armée de Terre. 

L'aviation allemande ne connaît pas ces problèmes puisqu'elle 
est une arme homogène avec un commandement unique. 

Au printemps 1940, l'industrie aéronautique française produit 
500 appareils nouveaux par mois. Même si ces derniers ne sont 
pas toujours prêts pour le combat pour certains, il manque la 
radio, pour d'autres, le dégivrage. Leur nombre croissant peut 
devenir assez rapidement une menace pour l'aviation allemande. 

Au 10 mai 1940, l'aviation française aligne près de 600 chas-
seurs monoplaces rapides et bien équipés comme le Morane-

Saulnier 406, le Bloch MB151 et le Dewoitine 520. Elle compte 
également 100 chasseurs biplaces Potez 63, environ 150 bom-
bardiers, 450 appareils de reconnaissance, soit un total de 1300 
avions modernes auxquels s'ajoutent 400 appareils britanniques, 
234 belges et 139 hollandais. La Luftwaffe dispose de près de 
3500 avions. 

Les Français ont choisi de ne pas concentrer leur aviation sur un 
point de la bataille. Ainsi, de la Manche à la frontière suisse, 
seulement 1 000 appareils sont disponibles. En outre, la stratégie 
demeure défensive, donc priorité est donnée aux avions de chas-
se et de reconnaissance, alors que les Allemands privilégient 
l'attaque de masse combinée (Blitzkrieg). 

Pendant la "drôle de guerre", l'aviation de chasse française a 
abattu 74 appareils allemands. Le 6 novembre 1939, 
dix Messerschmitt (Me 109) sont descendus par des Curtiss lors 
d'un combat aérien au-dessus de la Lorraine. A la veille du 10 
mai 1940, la chasse française a déjà effectué plus de 10000 sor-
ties : seize pilotes sont morts, pour 80 victoires homologuées et 
63 appareils français  détruits. 

Contrairement à une légende tenace, l'aviation française n'a pas 
été absente du ciel de France pendant les terribles journées de 
mai et juin 1940, mais les combats se sont déroulés souvent à 
plus de 2000 mètres d'altitude. Avec plus de 20000 sorties, com-
battant à un contre deux, les pilotes français rivalisent de coura-
ge et d'adresse. 

Le 10 mai, l'aviation française abat 49 appareils allemands et en 
perd 9. Mais c'est au sol que les dégâts sont énormes, car les 
Allemands bombardent par surprise les aérodromes militaires 
français. 

Dans les Ardennes, l'ennemi concentre 320 bombardiers, essen-
tiellement des Stukas et des Messerschmitt. En face, l'aviation 
française ne peut compter que sur 20 chasseurs. 

Le 14 mai, 170 bombardiers franco-britanniques vont se succé-

der au-dessus de Sedan pour détruire les ponts sur la Meuse. En 
vain. 85 avions sont détruits. Du 16 au 23 mai, les chasseurs 
français font 2640 sorties, abattant 159 appareils ennemis et 
perdant "seulement" 30 avions. Mais ils ne peuvent empêcher la 
percée allemande et le bombardement systématique des aérodro-
mes, des centres ferroviaires, des usines, des routes... 

Le 5 juin, il ne reste plus que 340 chasseurs opérationnels dans 
les rangs français. Malgré tout, ce jour voit la chasse française 
abattre 66 avions ennemis, un record ! Les pilotes français doi-
vent voler de plus en plus longtemps, souvent sans repos. Mais 
ils se battent avec énergie et remportent toujours de nombreuses 
victoires. 

Dans la nuit du 7 au 8 juin, Berlin sera même bombardée par 
un Farman de l'aéronavale. Près de 90 bombes tombent sur la 
capitale du Reich. Des raids sont également menés en Italie, sur 
Turin, Rome, la Sardaigne... 

Sur 800 pilotes français engagés dans les combats, près de 200 
seront tués, 188 blessés et 31 faits prisonniers. Quelques 1000 
avions allemands ont été abattus par les Français entre septem-
bre 1939 et juin 1940. Ils feront cruellement défaut à 
la Luftwaffe lorsque la bataille d'Angleterre sera lancée au cours 
de la seconde partie de l'été 1940. 

Publié par François Gervais Les Chemins de la Mémoire 

(Ministère de la Défense - SGA / DMPA) 04-10 n° 204 

 

Dégustation alsacienne. 
M. Jeux vous invite, "à déguster" un petit SUDOKU à base de lettres. 
Rappel : Chaque carré, ligne ou colonne doit contenir toutes les 
lettres du mot. Le SUDOKU résolu, vous devez pouvoir trouver 
et lire, facilement, le thème choisi. 

O   U     L G     

      U F   E K   

G   E   O   U     

  U       H     F 

  E P             

F     G   U   E   

U P F       K     

  H       F   L G 

      O       U   

1 2 3 4  5 6  7 8 9 
4 7 8 2 1 9   6 3 5 
 6  9  5  3  8  7  4  1  2  
3  6 4  1  9  8  5  2  7 
 2  8 7  5 6 3  1 9  4  
9   5 1  7 2  4  3 6  8  
7  3 2  8 4 1  9 5  6 
5 4 9 6  3  2  8  7 1 
8  1 6  9 7  5 2  4 3  

Solution du jeu N°98 Les 13 carrés 

 

« J'ai décidé de 

lancer le proces-

sus d'armement de 

nos drones de ren-

seignement et de 

surveillance », a 
annoncé mardi la nouvelle ministre des Armées, Florence Parly 
à Toulon. « A l'avenir, les drones armés permettront d'allier 

en permanence la surveillance, l'endurance dans la discrétion 

et la capacité de frappe, au moment le plus opportun ».  

Elle a précisé qu’ainsi, la France rejoint le groupe de nations 
qui se sont déjà dotées de cette capacité ou sont en train de le 
faire (Etats-Unis, Grande-Bretagne, Allemagne, Italie...). 



    

Un château dans les ruines se souvient maintenant 
Des bouquets d'églantines, des chevaux frissonnants. 
Quelque part se dessine au bout d'un drapeau blanc 
La mémoire orpheline d'un peuple de géants. 
Gardé par un fou, gardé par le temps,  
Le vieux Puy du Fou a son histoire dans l'étang… 
Le vieux Puy du Fou est fait de sables émouvants…   Didier Barbelivien 

 La Cénescénie 
1977 Philippe de Villiers écrit un poème ; celui-ci devient un 
an plus tard la trame de la Cénéscénie, un spectacle nocturne qui 
souhaite retracer l'histoire de la Vendée du Moyen Âge à la Se-
conde Guerre mondiale à travers le destin d'une famille, les 
Maupillier. La Cinéscénie est créée en 1978. Monté à l'initiative 
de Philippe de Villiers et grâce à une poignée de volontaires, ce 
spectacle nocturne joué par plus de 600 Puyfolais se déroule 
dans le cadre du château en ruine du Puy-du-Fou. Plus de 80 000 
visiteurs y assistent la première  année.  

2017 Cet immanquable spectacle nocturne d'une heure et qua-

rante minutes déjà vu par plus de 12 millions de 
spectateurs, se déroule sur une scène à ciel ou-
vert de 23 hectares. La Cénéscénie est entrée 
dans une nouvelle dimension avec de nombreu-
ses nouveautés : nouvelle mise en scène de lu-
mière, nouvelles projections vidéo 3D, nou-
veaux décors et 10 nouvelles scènes, avec nou-
veaux effets spéciaux. EIle met à contribution 
2400 comédiens, dont 130 cavaliers. Une logis-
tique de péplum : 850 pièces d'artifices chaque 
soir, 20 drones autonomes et 150 jets d'eau ! 
Quelques 3800 bénévoles se prêtent au jeu de 
cette époustouflante allégorie, qui retrace l'his-
toire d'une famille vendéenne, les Maupillier, du 
Moyen Âge au XXe siècle. C'est devenu le plus 
grand spectacle de nuit au monde.  

C'était dans sa tête !  Quand en 1977  Philippe de Vil-
liers avait décidé de créer ce parc d'attractions en Vendée, un de 
ses copains de l'ENA s'était esclaffé: « Un parc d'attractions en 

Vendée? Tu n'as pas d'argent, pas de subventions, pas de routes, 

pas de train, pas de troupe théâtrale, 

pas de techniciens, pas d'ingénieurs, 

pas de soutien politique. Allez, laisse 

tomber ! » «Je m'en fous, avait rétor-
qué de Villiers, je vais écrire un hym-

ne qui donnera le frisson. Et je ne 

prendrai pas un kopeck de droits d'auteur ! » De Villiers a fait 
bien davantage. Son Puy du Fou est devenu la tour Eiffel de la 
Vendée, un écosystème, un fanal... et un vigoureux moteur de 
développement économique. « Pour moi, aime tempérer de Vil-
liers, c'est simplement une façon de payer une dette à une enfan-

ce heureuse, et la réparation d'une injustice faite à la Vendée. » 

La Vendée... Du mauvais côté de l'histoire depuis trop long-
temps. Dans le parc d'attractions, un récent spectacle intitulé "Le 

Dernier Panache" revient sur le crime originel de la Révolution 
française : la décision de Robespierre et de la jeune République 
d'éliminer la population vendéenne. Les colonnes infernales 
assassineront près de 300 000 Vendéens... 

Ironie de la politique, alors qu'il est secrétaire d'État à la Culture 
en 1987, sur ordre de Chirac, Philippe de Villiers travaille à 
l'implantation de Disney en France. Il renâcle: «Les Américains 

n'ont qu'une petite souris... Et nous avons Jeanne d'Arc !» 

Mais il observe le modèle économique des parcs américains. 
Disney divise les familles : des attractions pour les petits, et 
d'autres pour les grands. À chacun ses sensations. Le Puy du 
Fou prend le contre-pied: « On rit ensemble, on pleure ensem-

ble, on se souvient ensemble. » Le sociologue américain Christo-
pher Lasch écrit : «Le déracinement déracine tout, sauf l'envie 

d'enracinement ». De Villiers théorise les trois "r" : retrouvail-
les-rêves-racines... Au cœur de la Vendée, de Villiers invente. 
Ses ingénieurs déposent des brevets mondiaux : pyrotechnie, 
projection 3D dans le ciel. Il crée une cité nocturne, une acadé-
mie pour former des cadres, des cavaliers,  des concepteurs de 
décors, des ingénieurs, des techniciens. On ouvre des écoles, un 
collège tourné vers les productions artistiques. 

Aujourd'hui, il se rend à Hollywood récupérer ses récompenses 
professionnelles : Philippe de Villiers est accueilli comme Walt 
Disney. «La première année, en 2012, nous avons loué nos smo-

kings puis nous avons fini par en acheter. » De nombreux chefs 
d'État étrangers lui demandent de faire rayonner l'histoire 
de leur pays. Le Puy du Fou travaille sur des déclinaisons en 
Angleterre, aux Pays-Bas, à Tolède, en Chine... En 2014, 
Poutine a demandé à Villiers de mettre en scène l'âme russe. 

 

« je ne prendrai 
pas un kopeck  

de droits  

d'auteur ! »  

Faites-nous connaître votre adresse courriel pour bénéficier 
dans l'instant des informations diffusées par votre Amicale.  

Faites-nous savoir par écrit (internet ou courrier) si vous dési-
rez prendre connaissance de notre journal : sur notre site  
internet ou le recevoir sur papier à votre adresse 

 

 

Le Puy du Fou... référence mondiale  
sans aide publique ! 



 

D écouverte en 1991 par le sca-
phandrier Henry Cosquer, cette 

grotte ornée, unique au monde, s'ou-
vre sous la mer à 37 m de profondeur. 
Elle se situe à Marseille près de la 
calanque de Morgiou. 

Lors de la dernière période glaciaire, 
de Würm, il y a 20 000 ans, le niveau 
des mers était à 120 m au-dessous du 
niveau actuel. Le littoral français, 
présentait alors un vaste "pré-
continent" qui occupait l'emplace-
ment actuel du golfe du Lion. Les îles 
d'Hyères étaient reliées à la côte ! 

Très étroite, l'entrée de la grotte, aujour-
d'hui sous-marine est fermée au public. 
Elle se poursuit par un galerie ascendante 
de 175 m de long qui donne accès à une 
vaste caverne dont la moitié est restée 
exondée (découverte) lors de la transgres-
sion marine (mouvement de mer qui dé-
borde sur les aires continentaux), consé-
quence du réchauffement climatique holo-
cène (période la plus récente du quaternai-
re), il y a 10 000 ans. 

Dans les salles émergées, se sont conser-
vées de nombreuses figures animales peintes et gravées et de 
très nombreux signes divers. Ces œuvres remontent au paléoli-
thique supérieur. On les situe pour certains à -27 000 ans et à -
19 000 ans pour d'autres. 

Plus intéressant encore, on distingue notamment des chevaux, 
une tête de félin, une antilope et des pingouins. Ce qui veut dire 
qu'entre les périodes susnommées, le site a connu des variations 
de température de types Nord-africain et Norvégien !  

La Terre a donc "digéré" ces périodes de glaciation et de ré-
chauffement en des temps relativement courts (à l'échelle-temps 
de notre planète). Comme tout être vivant, elle vit. La croûte 
terrestre sans cesse en mouvement est très superficielle et donc 
très fragile : plaques tectoniques et volcans sont là pour nous le 
rappeler.  

« Philippe Verdier, présentateur météo de France 2 a été re-

mercié par la chaîne pour avoir soutenu dans son ouvrage, 

"Climat investigation", que le réchauffement climatique pour-

rait avoir des effets relativement bénéfiques sur les sociétés 

occidentales...  

Aux yeux des nouveaux Torquemada de l'écologisme il est anor-

mal de rappeler que l'homme n'est pas seul responsable du 

changement climatique. Ce que, par ailleurs, aucune autorité 

scientifique digne de ce nom ne conteste. Il suffit simplement de 

rappeler que, depuis ses débuts, l'ère quaternaire a connu de 

nombreuses glaciations et que personne n'a encore soupçonné 

les malheureux australopithèques, qui vivaient sans le moindre 

réchaud à gaz, d'en être la cause...  

Seul l'homme est coupable et seule la nature est grande, nous 

répète à satiété notre mauvaise conscience politico-médiatique. 

Et pourtant, si demain une série d'éruptions volcaniques plonge 

le ciel dans une obscurité séculaire, comme ce fut déjà le cas 

par le passé, et modifie notre climat au point de menacer notre 

existence, il sera difficile d'en accuser nos pots d'échappement 

et nos malheureux feux de cheminée. Ne parlons pas des tra-

vaux d'Emmanuel Le Roy Ladurie, qui a démontré, archives à 

l'appui, qu'à l'échelle d'une his-

toire humaine beaucoup plus 

récente, le climat avait connu de 

fortes variations sans aucun lien 

avec l'activité des hommes...  

Après que l'homme occidental 

eut été déclaré coupable de tous 

les malheurs du monde, les bel-

les âmes sont passées à la vites-

se supérieure en accusant le 

genre humain dans sa globalité 

d'être la seule cause d'une future 

apocalypse. La nature, dont Spi-

noza rappelait pourtant « qu'elle 

n'était qu'une force qui va sans volonté 

ni projet téléologique, imperméable au 

bien comme au mal », est devenue à ce 

point la nouvelle divinité de notre mon-

de contemporain qu'elle ne peut sous 

aucun prétexte être désignée comme la 

source. 

Quant à la science, elle nous a habi-

tués à changer de pied… Le Club de 

Rome, dans les années 1970, annonçait 

la fin des hydrocarbures et de toutes 

les énergies fossiles pour l'aube du 

XXIe siècle. Nous y sommes entrés de plain-pied et pourtant les 

énergies dites non renouvelables se renouvellent à un tel rythme 

qu'elles traversent depuis bientôt dix ans une véritable crise de 

surproduction ! 

La vérité scientifique n'est pas et n'a jamais été une vérité révé-

lée. Elle évolue au gré des découvertes et des changements de 

perspective de la pensée humaine... L'écologie est une pensée 

qui a certainement ses mérites... mais elle ne doit pas se trans-

former en écologisme ». Extraits d’un article de Camille Pascal 

Le changement de climat constaté est indéniable. Cependant, 
l'analyse des causes ne pourrait-elle pas inclure les résultats des 
recherches effectuées par les climatologues, certes, mais aussi, 
géologues, glaciologues, chercheurs en matières solaire, océani-
que, gazeuse, couverture et formations nuageuses… ?  

N'oublions pas qu'il a fallu 50 ans pour que les tenants officiels, 
qui rejetaient la théorie des plaques tectoniques, se rendent à 
l'évidence.  

GB 

Peut-on se demander, hors dictature de la pensée,  si la cause officielle du réchauffement climatique est bien la bonne ?  

Et l’Homme dans tout ça ?... Comme écrivait Laurent Cabrol : « Et si la  Terre s’en sortait toute seule ! » Débat ... 

Tête de félin. 
Une Hyène ? 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Apellation Montagne Saint-Emilion. Cuvées prestiges  
Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 

(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal MARTIN,  

Un de nos plus jeunes "Amicalistes". Il a créé et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  
http://www.martininformatique.info        Tel 06 81 66 54 86 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

La cabane de Noreda  
quatre excellentes chambres d'hôtes sur Gujan-Mestras 

15 bis rue Pierre Daney. Tel : 06 62 65 30 50 
   www.lacabanedenoreda.com 



  

Extrait d’un article de Laurent Dandrieu concernant 

Le livre  "La compagnie des ombres"  
de Michel De Jaeghere, Les Belles Lettres, 400 pages, 14,90 €. 

 

L 'exemple de l'Empire romain le prouve et un livre le 
rappelle : la plus solide, la plus rayonnante, la plus 

fertile des civilisations est susceptible de s'effondrer. La 
civilisation est un miracle fragile, qui ne doit rien ou pres-
que à la chance, mais tout à la peine, à la lucidité et à la 
prudence des hommes. À écouter ces voix, deux conditions 
principales se dégagent qui lui permettent d'échapper au 
déclin et de repousser le spectre de l'inéluctable décadence. 
L'une est au sommet, l'autre réside à la base. 

«Maitresse de vie» disait Cicéron, l’Histoire nous fait échapper 
«à la tyrannie du présent» en nous livrant les clés de l'avenir. 
Nous permettant «d'enrichir nos âmes blessées au milieu des 

vivants par un fructueux colloque en compagnie des ombres», 

elle constitue un trésor de sagesse puisée dans les exemples du 
passé pour nous dire «ce que nous pouvons espérer, ce que 

nous pouvons craindre». Elle nous enseigne aussi que nous ne 
pouvons être nous-mêmes qu'en nous souvenant que nous som-
mes des «débiteurs insolvables », ayant trouvé dans notre 
berceau infiniment plus que nous ne pourrons jamais ap-
porter au monde. Et que cet héritage précieux, c'est à nous 
qu'il appartient de le protéger et de le transmettre. 

Pas d'avenir possible sans le sentiment d'une appartenance com-
mune. La première est d'avoir à sa tête une élite qui vive la poli-
tique comme un service : le plus bel exemple, dans ce livre, en 
est sans doute fourni par la figure de Saint-Louis, qui «porta à 

sa perfection la vertu de force : celle qui ne sépare pas la gran-

deur, le prestige, de la recherche de la justice». La seconde est 
qu'elle ait ancré dans le peuple un fort sentiment d'appartenance 
le sentiment charnel d'une communauté de destin ancrée dans 
un inestimable héritage.  

« Ce qui a permis, note l’auteur, le miracle de la Marne et les 

sacrifices invraisemblables des poilus, c'est qu'ils étaient im-

prégnés de l'idée que chacun d'eux avait contracté, en nais-
sant, une dette à l'égard de ceux qui les avaient précédés et 

leur avaient transmis le pays comme un patrimoine façonné 

par les siècles qu'il leur appartenait, à leur tour, de remettre 

aux générations qui suivraient ». 

Une autre leçon est plus particulière, mais elle nous concerne 
au premier chef. Elle est dressée par Synésios, jeune ambassa-
deur de Mycène qui se présente devant l'empereur d'Orient. 
Nous sommes en l'an 399, mais on dirait qu'il s'adresse à nous, 
quand il le met en garde contre la présence massive, sur le terri-
toire de l'empire, de communautés étrangères : « Ce n'est pas 

avec des intentions hostiles qu'ils sont venus chez nous, mais 

bien en suppliants, au cours d'une nouvelle émigration. Et dans 

la douceur de notre accueil, ils n'eurent pas affaire avec les 

armes de Rome : nos dispositions furent celles qu'il convient 

d'adopter à l'égard de suppliants. » 

Mais, prévient-il, cette douceur, ils l'ont interprétée comme un 
signe de faiblesse : « Seul un téméraire ou un songe-creux 

peut voir parmi nous en armes une jeunesse nombreuse, éle-

vée autrement que la nôtre et régie par ses propres mœurs, 

sans être saisi de crainte. Nous devons, en effet, ou bien faire 

un acte de foi dans la sagesse de tous ces gens, ou bien savoir 
que le rocher de Tantale n'est plus suspendu que par un fil au

-dessus de nos têtes. »  

La chute de l'Empire romain devait donner un tragique écho à 
l'avertissement de Synésios. Il n'est pas trop tard pour que nous 
en tirions les leçons que ses auditeurs ne surent pas entendre.  

 

 

La presse télévisée, lors des commémo-

rations du débarquement du 6 juin 
1944, n'a jamais fait mention, à notre 

connaissance, de la présence, dans 

cette opération, des Forces Aériennes 

Françaises. Or le Groupe Lorraine, 

notamment, a pourtant eu un rôle de 

toute première importance. Jugez-en. 
 

D ans la grisaille de l’aube du 6 juin 
1944, douze bombardiers Douglas 

A-20 Boston frappés de la croix de Lorraine décollent de Hart-
ford Bridge, près de Londres. Depuis minuit, les pilotes fran-
çais connaissent leur feuille de route :  « It’s D-Day today ! » 

Dans leurs soutes, les quatre bombes de 227 kilos transportées 
ordinairement ont été remplacées par d’étranges cylindres de 2 
mètres de long, d’où pointent des tuyaux qui émergent du ven-
tre des appareils. Il en sortira une épaisse fumée blanche, plus 
dense que tous les brouillards, destinée à masquer, à l’artillerie 
allemande, les bateaux débarquant, au même moment, les trou-
pes alliées sur les côtes normandes. Particulièrement toxique, le 
gaz largué oblige les aviateurs à porter leurs masques, car le 
rideau de fumée doit, pour être efficace, s’élever depuis le ni-
veau de la mer. Émanations garanties dans l’habitacle ! 

C’est donc au ras des flots (50 pieds, 15 mètres d’altitude) que  
les bombardiers se présentent “sur zone”, dans un fracas d’apo-
calypse. À la tempête qui fait rage sur les côtes du Cotentin 
s’ajoutent les vagues énormes soulevées par les obus des batte-
ries allemandes. Aveuglés par les embruns, secoués par le souf-
fle des explosions, frôlant la mer déchaînée à plus de 500 kilo-
mètres-heure — un exercice extrêmement dangereux quand 
on sait qu’à cette vitesse et à cette altitude, le pilote n’a au-
cune conscience du relief —, les Boston parcourent, les 25 
kilomètres, de la pointe de Barfleur à l’embouchure de la Vire, 
chacun déclenchant ses quatre pots fumigènes toutes les dix 
secondes afin de permettre aux barges de débarquement de ga-
gner la côte sans être prises pour cibles par le feu de l’ennemi. 
Au même moment, douze Boston du 88 Squadron de la RAF 
font de même, plus à l’est, entre l’Orne et Bayeux. 

Quand, à 7 heures du matin, les bombardiers du Lorraine ren-
trent à la base, leur mission est accomplie. Mais deux appareils 
ont été abattus et un troisième s’enflamme à l’atterrissage. Tous 
faisaient partie du groupe Lorraine des Forces Aériennes Fran-
çaises Libres (FAFL), créé en septembre 1941 et affecté au 342 
Squadron de la RAF, basé depuis août 1943 à Hartford Bridge 
(devenu l’aéroport de Blackbushe). 

Retour de mission  
à Hartford Bridge.  

Extrait d'un article de d'Eric Branca "Les bombardier 

de la Liberté", Valeur Actuelles. Juillet 2015 

 

Insigne du Lorraine  
dans la R.A.F. 



Adhérent n°13, à la fondation de 
notre Amicale, Jean-Claude né le 7 
avril 1929 à Saint-Christophe en 
Charente-Maritime, vient de nous 
quitter à l'âge de 88 ans.  

« Jean-Claude, tu es parti très discrè-

tement, je n’ose pas dire avec élégan-

ce, ce qui a toujours caractérisé ta 
personnalité. Nombre d’entre-nous 

t’avons côtoyé. Nous avons toujours eu à ton propos les mê-

mes remarques positives, soulignant ta gentillesse et ta cour-

toisie. Officier de sécurité à Cazaux dans les années 1980, tu 

facilitais la résolution des problèmes rencontrés avec efficaci-

té et sagesse tranquille.  

Ta conduite exemplaire dans l’Active, comme dans les Réser-

ves, t’ont valu la reconnaissance de la Nation. Commandant 

de Réserve, tu étais, notamment, Officier de l’Ordre National 

du Mérite.                                              

Nous regretterons désormais ton absence parmi nous, car, 

fidèle parmi les fidèles, tu as toujours été présent à chacune 
de nos activités, jusqu’à ce que tes moyens physiques ne te le 

permettent plus.  

Nos pensées les plus chaleureuses vont aussi vers ton épouse 

et tes quatre filles.  

Au revoir Jean-Claude ».                                        Jacques Bize 

 

PLENITUDE BEAUTE 

Valérie esthéticienne à domicile 
20% sur le premier soin aux membres de l'AAAG. 

Tel : 06.30.94.23.35. www.plenitudebeaute.fr 

ETABLISSEMENT TEYSSIER : Pièces autos (15 Ave-
nue Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde 20% de remise. 

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch.  
Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique de 
votre véhicule et contre-visite gratuite. 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à Ander-
nos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 

 

Jean-Claude Boutin, Georges Descamps, Françoise Gabriel, 
Jack Rapsi, Claudie Tarterat, Jean-Maurice Terraz, Christian 
Vallet, Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous ceux que 
ces disparitions touchent, familles et proches, à qui nous adres-
sons nos plus sincères condoléances. 

Nous ouvrons nos bureaux à la France Mutualiste, avec une permanen-
ce où une conseillère vous recevra les mardis 14 novembre et 5 décem-
bre. Elle vous fournira toute information touchant aux avantages parti-
culiers et non négligeables de la Retraite du Combattant.  

Corinne et Jacqueline Boutin, Maxime Denomme, Annie Lafau-
rie, Marguerite Lafargue et Marie-Suzette Terraz  

nous ont rejoints. Bienvenue à au sein de l’AAAG. 

Remboursement  des frais de télévision : 

Adresser la facture acquittée à la mutuelle  UNEO. 

Contactez-nous pour vous aider à résoudre ou à comprendre 

des problèmes relatifs à ces organismes.  

Membres de l’AAAG affiliés à l’AG2R . 

Signalez tout changement d’adresse postale, internet ou téléphone. 

Cotisation AAAG 2018 , à régler avant le 31 octobre 2017,  
Tout retardataire risque de voir son contrat non reconduit au 1° janvier 2018. 
Cotisation AG2R 2018 : prélevée début  janvier 2018.  

par l'AG2R sur votre compte (Tarif à priori sans grand changement). 

Remboursement des frais de chambre particulière et indemnité journalière. 
Voir la fiche (jaune) d’information qui a été jointe au  bulletin 
AAAG Info n°96.  Fiche qui peut être adressée de nouveau sur demande.  
 

Membres de l’AAAG non affiliés à l’AG2R   
Cotisation AAAG 2018  à régler normalement avant 31 décembre 2017.  

Cotisations AAAG et AG2R 2018 

 

 

 

 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque  (marché couvert de La Teste)  

Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG. Meilleur accueil assuré. 

L’Ecureuil du Bassin père et fils 
Ancien de l’armée de l’air P97. Entretien espaces verts, travaux 
élagage, abattage d’arbres et bois de chauffage.10% de remise 

pour les membres de l’AAAG. Olivier Longuechaud  
Tél : 09.51.01.48.76 / 06.11.02.24.25 

 

ATTENTION Alerte aux faux mail. 
1er exemple : 
Vous recevez un mail de ce type : 
Objet : Orange: (☎) Vous avez reçus plusieurs appels sur votre Tel... 
Message : 
Bonjour, 0667598534 vous a laissé un message le 25/09/2017 
à 15:30.  Durée : 1 mn 05. Pour le consulter, cIiquez lci .  

Merci de votre confiance. Bien cordialement, le service 

clients Internet. 
 

Le lien « Cliquez ici » vous dirige vers une page qui RESSEM-

BLE à la page d’identification de votre fournisseur. MAIS elle 
est fausse et permet à l’auteur du mail de récupérer vos identi-
fiants pour pirater votre messagerie. SUPPRIMER le mail 
directement. 

 

2ème exemple : 
Vous recevez un mail d’une de vos connaissances, avec les 
destinataires en copie-cachée, vous appelant « au secours » car 
il a été agressé dans un pays étranger et il a besoin d’aide pour 
son retour en France. 
NE REPONDEZ PAS, c’est une arnaque, on va vous deman-
der d’envoyer de l’argent par western union (anonyme), mais 
essayez de contacter votre connaissance par téléphone pour lui 
signaler qu’il s’est fait pirater sa boite mail et qu’il doit rapide-
ment changer ses mots de passe. 

Côteaux de Tabanac Langoiran : Domaine Rogenin 
Rouge  et blanc liquoreux Côtes de Bordeaux 
Rosé et blanc sec  AOC Bordeaux. 
Jacky Genin 33490 Pian-sur-Garonne (06 07 09 22 92) 



 

     
   

                                        Jeudi 23 novembre 2017 à 12 heures Salle des Fêtes de CazauxJeudi 23 novembre 2017 à 12 heures Salle des Fêtes de CazauxJeudi 23 novembre 2017 à 12 heures Salle des Fêtes de CazauxJeudi 23 novembre 2017 à 12 heures Salle des Fêtes de Cazaux  
        (La salle de La Teste de Buch étant en restauration) 

 

Apéritif, Paëlla poisson, Fromage, Dessert, Vins rouge et rosé, Café. 
    

En passant un très bon moment dans l'ambiance coutumière,  En passant un très bon moment dans l'ambiance coutumière,  En passant un très bon moment dans l'ambiance coutumière,  En passant un très bon moment dans l'ambiance coutumière,      

venez déguster  notre paella.                    Animations "maison" prévues !...venez déguster  notre paella.                    Animations "maison" prévues !...venez déguster  notre paella.                    Animations "maison" prévues !...venez déguster  notre paella.                    Animations "maison" prévues !... 

N'oubliez pas vos couverts, verre, assiette.  Limite d'inscription mardi 14 novembre.   Voir bulletin ci-joint. 

 

24 € !€ !€ !€ ! 

Notre voyagiste tient à notre disposition l'agenda des voyages qu'il nous propose. C'est toujours 

avec la plus grande recherche de qualité mais aussi de prix. N'hésitez pas, téléphonez-nous ! 

 
Salle des fêtes de Cazaux         samedi 9 décembre 2017          15 heures 30 

(La salle de La Teste de Buch étant en restauration) 

ouverture des portes à 14 heures 30 

 

Téléviseur écran plat Téléviseur écran plat Téléviseur écran plat Téléviseur écran plat     
Barbecue à gazBarbecue à gazBarbecue à gazBarbecue à gaz    

AgneauAgneauAgneauAgneau    
demidemidemidemi ----longe de porclonge de porclonge de porclonge de porc    

Des jambons.. .Des jambons.. .Des jambons.. .Des jambons.. .     

 

 
   

Buffet  

Galettes, Café,  

Cidre,  

Jus de fruits... 

Attention : Il nous est arrivé de refuser l'entrée à certains participants arrivant après que le nombre autorisé ait 

été atteint. Nous en avons été navrés, mais les services de sécurité, à juste titre, limitent le nombre de participants.  

Corbeilles de 
fruits 

Paniers garnis 

Pro
duits

 el
ec

tro
-

m
én

ager
s 

 
 Avec 2,8 mil-

lions d’objets 
traités par 
jour, votre 
courrier passe 
dans le bâti-
ment géant de 
plus de 3ha 

que nous avons visité. Il fallait cette visite pour comprendre 
comment, dans cette époque où tout va très vite et où les soucis 
administratifs sont souvent au rendez-vous, la Poste qui emploi 
ici 450 personnes, fournit une production sure et d'incontestable 
qualité. Phases manuelles, semi-automatiques et entièrement 
automatiques sont harmonieusement complémentaires pour 
assurer ce résultat. 

Nous étions 25 Amicalistes. La matinée débuta par un sympa-
thique briefing qui nous fit découvrir "la nouvelle Poste", celle 
d'aujourd'hui et celle qui cherche sa place pour demain dans ce 
monde en pleine évolution. 

Repas sans prétention, mais fort bon et sympa. Merci aux orga-
nisateurs d'avoir pensé qu'il y a aussi des curieux parmi nous.  

 

Réunion à l'AAAG : météo protégée. Ce fut le cas… entre de 
copieuses averses qui bouleversèrent quelque peu notre équipe 
technique. Bravo encore, car malgré les giboulées, votre repas 
fut en tous points réussi pour régaler plus de 100 convives. 

Entre entrée, plat et dessert, le quatuor, Patricia, Jean-Louis, 
Éna et Jo ajoutèrent à la joyeuse ambiance. Ha ! J'allais oublier 
Félicie aussi, si je puis m'exprimer ainsi ! ». Et Jacques Le 
Guen, Président fondateur de l'AAAG nous a particulièrement 
émus par son interprétation de « Avec ma gueule de Métèque ». 

Bien à l’abri des intempéries, nous avons oublié, jusque vers 17 
heures,  les horribles tragédies climatiques et autres qui, hélas,  
se déroulent ici ou là.  

Tous le 23 novembre à Cazaux. On vous y attend ! 

 


